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TYM. KTÔRZY 
IDA W SWIAT 

Jeszcze chwila, i oto szeregi mlo-
dziezy opusci nowy zastçp ludzi "skoiî-
czonych",zbrojnychwdyplomynaukowe, 
w rangi pracy umyslowej, w potçzne na 
rozum uniwersytecki kwity... Je^jzcze 
chwila, i nowy zastçp pôjdzie w swiat 
ziszczac idealy i programy a bodaj sic 
od nich oddalac... 

Tak ci bo jest w naszem spoleczen-
stwie, ze, pôki uniwersyteckich czasôw, 
pôki studenckiego zycla, pôty sau o 
potçdze, pôty altruizmu, pôty myéli 
wszechludzkiej, pôty czujnosci na kazde 
drgnienie duszy narodu. A potem, potem 
nicosc zazwyczaj, zazwyczaj powszednia 
uzytecznosc, codzienna marnosc. 

Prawda, los kazdej na swiecie mlo-
dziezy, i tej najbardziej opozycyjnej, 
koiiczy sic na mnozeniu przeciçtnosci i 
srudniactwa. l 'rawda, w starciu z 
zyciem, w zapasach o chleb, byt, naj-
ostrzejsze tçpiej^ charaktery, najsilniej-
sze jeiczejq môzgi... 

Tak dzieje sic i dziac musi na caiym 
swiecie, tak przeciez u nas dziac si§ 'nie 
sze powinno. 

Mlodziez nasza jest z innej ulepiona 
gliny, wychowuje j ^ wszak bôl wielki, 
wielka ziemi ojczystej tçsknota, wielkie 
pragnienie tego, z czem ludy wolne na 
swiat przychodzc|. I mamy mlodziez 
zacn^, kochan^, tak serdecznc^, ze dose 
srôd niej stanf^c, by uwierzyc w jutro, 
dose ku niej sic zblizyc, by przekonac sic 
ze nast§pne pokolenie bçdzie tçzszem, 
ofiarniejrizem, lepszem.. aie dose siçg-
nĉ c w przeszlosc, by spostrzedz pust-
kç. . . 

Pustkç ! Tak, bo oto ci, ktôrzy z posad 
ziemiç chcieli dzwigac, s^ zwyklymi zja-
daczami chleba, oto ten, na ksztalcenie 
ktôrego grosz szedl publiczny, jest nie-
wymyélnym mistrzem karcianym, oto 
ôw rzuconci hardo rçkawicç polityczn^ 
wymienil na cacko ze wstî^zeczkc^, oto 
inny, co ze skladek kolegôw pozywai, 
jiawet tego ubogiego dtugu nie wrôcii... 

Wyj^tki, — s^, s^ wyjci,tki, lecz wy-
j^tki nie tworz^ spolecznosci. 

Tyle, tyle lat uplynçlo, minçlo, tyle 
skrzyio sic, na tle zycia mlodziezy, po-
rywôw szlachetnych, tyle hasel brzmialo 
na przekôr stçchliznie ludzkiej i tyle, 
tyle wciaz stçchlizny. 

Gdziez sa, te strumienie lawy ofiarnej, 
ktôra apuchtinowskim ura,gala czasom? 

Gdziez podzieli sic mlodzi wybraiîce 
0 slowie plomienistem, duszach, zdalo 
sic, na wieki sprawie publicznej, odda-
nych •?... 
' Wybraiice ci maj^ « praktykç », do-

chody, procenty, kamienice, klijentôw, 
côrki na wydaniu,nawet tytuly i ordery, 
nawet synôw, niesfornych jeszcze, w 
uniwersytetach, maj^ czçsto wszystko, 
krom tego, czem tçtnity ich mtodzieiîcze 
serca... 

Wy, ktôrzy idziecie w swiat, pamiç-
tajcie. 

W A C L A W G4SIOROWSKI. 

L'ENFANT POLONAIS 

Il est curieux de constater qu'à notre 
époque les enfants jouent, dans la vie pu­
blique, un rôle qui tend à devenir de 
plus en plus grand, qu'ils figurent comme 
acteurs ou qu'ils représentent un enjeu, 
une proie qu'on se dispute de toutes parts. 

Il nous est arrivé à plusieurs reprises de 
lire dans des articles de journaux et de re­
vues, articles de polémique du reste, que 
l'enfant était une conquête à faire. Le bien 
fondé et la légitimité d'une telle assertion 
sont des plus discutables. 

Sans nier que l'enfant, au cœur ingénu, 
ne soit dans une certaine mesure matière 
molle et pétrissable, il n'en est pas moins 
vrai qu'il porte « en puissance », comme 
dirait un philosophe, les caractères ethni­
ques des générations disparues, et — ce 
qui est très important — non intluencés par 
les défaites et les défaillances des ancêtres. 
L'enfant représente le labeur ininterrompu 
de cent générations (il y a en nous plus de 
mort que de vivant, a écrit Auguste Comte), 
et l'éducation, si elle ne veut pas manquer 
son véritable but, doit tenir compte de ce 
fait fondamental, — ce qui du reste ne veut 
pas dire qu'il faille être réfractaire aux idées 

de progrès. Ce serait à mille lieues de notre 
pensée. 

La conséquence de ces influences ances-
trales est que l'adolescent, et aussi l'enfant, 
à condition tout de même qu'il ne soit pas 
trop jeune, ont des aspirations secrètes, 
mystérieuses, qui viennent de très loin et 
qu'ils extériorisent au maximum, avec le 
plus d'impulsivité, avec le plus de frénésie 
même, dans les pays troublés et aux épo­
ques de troubles. Et il s'agit là d'un fait 
parfaitement évident, dont on peut trouver 
dans l'histoire maints et maints exemples. 

Or ils sont nombreux les pays où l'on con­
sidère les enfants comme une proie à saisir 
et où la pédagogie (si on peut appeler cela 
de la pédagogie !) est mise au service de la 
politique; où le but des maîtres est beau­
coup plus d'assurer le triomphe de tel ou 
tel parti, de telle ou telle idée nationale op­
pressive, que le plein développement et 
l'épanouissement harmonieux et heureux 
des facultés de l'enfant. C'est ce qui se voit, 
notamment, dans les Etats constitués de 
morceaux hétérogènes, dans ces Etats où à 
côté d'un peuple vainqueur, « peuple-maî­
tre », « peuple-seigneur », se trouvent des 
peuples vaincus, dans ces Etats où les ci­
toyens, égaux sur le papier, sont dans la 
réalité divisés en deux classes, citoyens de 
première classe et citoyens de deuxième 
classe, ces derniers n'étant que des parias, 
des ilotes, bons tout au plus à payer l'impôt 
et à servir dans l'armée. 

C'est ainsi qu'il existe des persécutions 
scolaires. C'est ainsi qu'il existe des per­
sécutions de langues maternelles. 

Etre privé du droit de parler sa langue 
maternelle, c'est la chose sur laquelle notre 
pensée, à nous Français, s'arrête peu, tant 
cela nous semble hors nature. Nous ne 
croyons pas qu'à notre époque de tels abus 
puissent exister. Mais, hélas ! les persécutions 
de langues maternelles visant près de 
soixante-dix millions d'individus, s'exer­
cent dans vingt-huit contrées de la terre. Il 
est même curieux de constater que ces faits 
énormes, déconcertants restent complète­
ment inconnus du public, ignorés même 
de gens très généreux et très avertis. C'est 
qu'ils sont soigneusement dissimulés par le 
travail souterrain des financiers cosmopo­
lites et par l'effortdes chancelleries coalisées. 
C'est la conspiration du silence. L'or fait 
son œuvre, cet or qui couvre toutes les igno­
minies et entrave toutes les grandes causes. 
Du reste, dès que le voile est tant soit peu 
écarté, dès que la voix d'un homme civilisé 
s'élève, quels cris de fureur on entend du 
côté des oiseaux de proie ! La corde est par-
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ticulièrement sensible. Ces clameurs, au 
surplus, n'ont jamais pu acquérir la valeur 
de démentis réels et sérieux. 

Les persécutions de langues maternelles 
qui sont très attentivement suivies dans le 
monde par 250 à 300 personnes, apparte­
nant à la plus haute élite intellectuelle et 
morale, dernier rempart de l 'honneur du 
monde, suivant l'expression du regretté 
Albert Gobât, directeur du Bureau de Berne, 
lauréat du prix Nobel pour la Paix, existent 
avec leur maximum d'acuité en Allemagne 
et en Russie, atteignant dans ces deux mo­
narchies une dizaine de nationalités, no­
tamment les Polonais : Polonais Russes et 
Polonais Allemands. 

Dans les persécutions de langues mater­
nelles, c'est toujours autour de l'école du 
peuple que la lutte est la plus vive, beau­
coup plus qu'autour du collège ou qu'à 
l'Université. Lutte surtout au sujet de la 
langue dans laquelle il convient de donner 
l'enseignement religieux, les persécutés 
voulant prier dans leur langue à eux, et le 
persécuteur voulant que l'on prie dans la 
sienne. Bataille dont la prière est l'enjeu. 
C'est là un fait général, des plus curieux 
au point de vue psychologique, qui existe 
partout, absolument partout, où il y a per­
sécution de langue. 

Dans ces luttes inégales, les persécuteurs 
ont généralement le dessus, disposant de la 
force, de toute la force de l'Etat, et de tout 
un arsenal de lois habilement façonnées. 
La répression est très dure, le plus souvent 
impitoyable, et dans les Etats autocratiques 
où prédominent le militarisme et la bureau­
cratie, les enfants coupables de vouloir 
parler et notamment de vouloir prier dans 
la langue de leurs mères, au nom de la civi­
lisation et de la pédagogie réunies, sont 
roués de coups. 

A remarquer du reste que l'enfant, s'il 
est ce qu'il y a de plus faible en ce monde, 
est aussi, et heureusement, ce qu'il y a de 
plus incompressible. Grâce à sa sponta­
néité et à son impulsivité, il échappe mieux 
à l'oppression que l'adulte à l'esprit réfléchi. 
Grâce à son manque d'expérience, il est 
audacieux. C'est pourquoi il est capable de 
commettre des actes de folle générosité dont 
se gardera .souvent l 'homme arrivé à matu­
rité complète et quia quelque chose à perdre 
ou à risquer. De plus, symbole à la fois du 
passé et de l'avenir, par son ardeur juvé­
nile il console les vaincus qui pensent que 
peut être un jour il leur rendra la liberté. 
Tout en ce monde n'est q u u n perpétuel 
recommencement. C'est pourquoi, à chaque 
génération nouvelle, les vainqueurs se trou­
vent dans la nécessité de conquérir à nou­
veau des populations depuis longtemps 
.subjuguées (subjuguées en apparence seule­
ment), en infligeant, sans grand honneur 
ni grand profit du reste, la schlague à des 
enfants et à des adolescents. 

(à suivre) 

D^ V ic to r NiCAiSE. 
Membre 

de l'Association de ISL Paix par le Droit. 

SOCIÉTÉ NATIONALE 

M"e Olga de Boznanska. —Quel est donc 
le philosophe qui, parlant dans une réu­
nion publique, et, ayant été, à un moment, 
nterrompu par un applaudissement una­

nime, se dit à lui-même : « Tout le monde 
m'applaudit ; quelle sottise ai-je donc 
dite ? » Il n'avait sans doute pas tort ; ce 
qui plait à la foule est généralement mau­
vais, ou au moins, médiocre. Ces pensées 
me venaient en entendant au Salon, devant 
les tableaux de Mi'" de Boznanska, les 
réflexions du public. Les uns les décla­
raient laids, affreux ; d'autres riaient, trou­
vant ces figures ridicules ; mais d'autres 
s'arrêtaient longtemps, charmés par la tona­
lité discrète de cette peinture, admirant la 
finesse du modelé, la vie, l'âme exprimées, 
avec une délicatesse toute féminine, dans 
chacune de ces physionomies. Ajoutons 
pour l'honneur des Parisiens que ces der­
niers étaient en majorité. 

Tadé Styka semble viser au « joli » dans 
les deux portraits de femme. On y admire 
toujours sa grande maîtrise, mais celui en 
pied, si mal placé, sur le pourtour, ferait 
croire qu'il est influencé par Boldini. Dans 
l'intérêt des deux artistes, on souhaiterait 
une action inverse. Le portrait du C*® de 
Szecsen, l 'ambassadeur d'Autriche, est ex­
cellent, le meilleur des trois. 

Bon aussi le portrait de Jean Rameau par 
L. de Topor. Il est d'une tonalité grise, 
très harmonisée ; la tête pensive du poète 
qui semble absorbé par le rêve, est puis­
samment rendue. 

Mme Stano Gaï brosse ses tableaux avec 
beaucoup de crânerie, à la manière de cer­
tains peintres russes. Cette exécution bru­
tale dénote beaucoup d'habileté ; mais pour­
quoi nous représenter une pareille brute? 
L'Idiot a d'ailleurs bien l'air qui lui con­
vient. 

W . de Terlikowski n'a pas ménagé la 
couleur à ses Potirons. Les petites touches 
grumeuses, à une certaine distance, se fon­
dent en tons éclatants d'un effet très 
décoratif. Les dimensions du tableau sont 
bien grandes pour une nature morte. 

A u x Dess ins . —Kamir-Kaufman expose 
un grand tableau intitulé ; Le Souvenir, 
avec, comme épigraphe, le vers du Dante : 
« Il n'est plus grande douleur que le sou­
venir des jours heureux, quand on est dans 
le malheur ». Une femme en costume flo­
rentin est debout sur une terrasse Iwrdée 
d'une balustrade à colonnettes rouges, au 
fond la ville, assez vague. La physionomie 
ainsi que l'attitude de la femme expriment 
une grande tristesse ; le coloris d'un ton 
mineur renforce l'effet de la composition. 

A la Sculpture . — La C*esse Abazzi-
Kwiatkowska expose un cadre en peluche 
et bois doré d'un aspect très élégant (Il ap­
partient à Mi'« Hélène Zaleska). Dans ce 
cadre, trois médaillons d'un relief déhcat, 
portraits de Paderewski, du capitaine Salva-
tor-Finozzi et de l 'architecte Gustave Rau-

lin. 
M"* J. Broniewska. — Le portrait de 

Mme B. . . (^plâtre) est parmi les plus réussis 

du Salon. Cette tête largement et simple--
ment traitée, respire la résignation et la vo­
lonté. 

Louis de Puget . — Deux groupes en 
bronze; Les Lions et Les Brebis. Les lions 
me paraissent un peu maigres; les mou­
tons qui se bousculent et se pressent effrayés 
les uns contre les autres, sont très bien 
observés. C'est tout à fait joli. 

E. Wittig qui depuis tant d'années a ac­
quis, au Salon de la Nationale, une re­
nommée, si bien méritée, d'artiste de grand 
talent, a exposé cette fois-ci un buste de la 
Qtesse X. Branicka, en marbre, d'une très 
belle exécution. 

A l'Architecture. — St. Kalinowski, JJ 
esquisses dans le style polonais, de l'époque 
de Jean Casimir. Ce sont une fabrique d'eau-
de-vie et un château pour M™^ de Jackowska 
à Gostomia (Pologne). Ce styleitafien adapté 
au climat polonais, surtout dans la toiture, 
est très intéressant à étudier. 

A L E X S C H U R R . 

BULLETIN 
— Berlin l'a voulu. 
C'est sans aucun commentaire, si ce n'est 

avec un peu d'étonnement, que la Presse fran­
çaise annonce que l'autonomie municipale est 
refusée à la Pologne. 

Beaucoup de nosconfrères rappellent que, deux 
chefs de gouvernement,— le ministre Kokovtzolî, 
et, dernièrement, Goremykine — ont défendu, 
avec énergie, ce projet de l'autonomie munici­
pale et que ce projet était en outre désiré par 
l'auguste allié de la r'rance ; mais sans chercher 
à se rendre compte, pourquoi, avec un appui si 
puissant, il a échoué. 

La réponse semble pourtant très simple, elle 
n'est pas sans intérêt pour les hommes d'Etats 
Français. 

Berlin triomphe une fois encore. Berlin, par 
tous les moyens possibles et impossibles, a agi 
directement sur les membres du Conseil de 
l'Empire, dans le but d'enterrer ce projet qui 
était le premier pasvers un modus vivendi entre 
les Polonais et les Russes. 

Comme le font remarquer certains de nos con-
frères, cet événement politique considérable est 
fort mal accueilli en Pologne. 

Le précipice qu'il y a, entre les Polonais et les 
Russes vient encore de s'élargir grâce au machia­
vélisme de Wilhelmstrasse. Le premier conflit 
européen le prouvera. 

— La politique dans la publicité. 
Dans Comœdia du samedi 23 mai, nous rele­

vons une note de publicité sur le fameux héros 
du cinématographe, Max Linder, dans laquelle 
on parle de sa tournée à Varsovie : « Comme 
il n'y avait pas d'interprète, les bons Russes 
entraînèrent Max devant un phonographe ». 

Il est vrai qu'une bonne farce vaut une bonne 
réclame. 

Mais rappelons seulement à M. Max que pen­
dant son séjour à Varsovie, il criait, très haut, 
son grand amour pour la Pologne et les Polo­
nais, et dans le but de toucher le public, il alla 
même jusqu'à débiter quelques phrases en 
Polonais — qu'il avait apprises tant bien que mal. 
— avant de commencer la représentation. 
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Ce n'est pas la première fois que des per- i 
sonnes, de la qualité de Max Linder, remercient 
les Polonais de leur bon accueil, en les appelant 
les bons Russes. Que penserait M. Max, si pour 
l'honorer on le qualifiait d'allemand! 

ZIEMIE POLSKIE 

Pogrzebanie projektu samorz^du miej-
skiego. 

Rosyjska Rada panstwa, w dniu 25 maja, 
odrzucila projekt samorzadu miejfskiegodia 
KrôlestwaPolskiego w redakcji Dumy,ktôra 
raczyla miastom polskim przyznac pewne 
drobne ustçpstwa jçzykowe. Ci^gnq,ca sic 
od lat czterech komedja parlamentarna nie 
data sic nawet zjednac wyrazonym jakoby 
zyczeniom « sfer-wyzszych ». Samorz^d 
zostalpogrzebany nalata , môglbygo obecnie 
przywrôcic ukaz cesarski, lecz jest rzecza 
w^tpliw^, by sic zjawil. « Inorodcy » s^ 
wydani na laskçinieiaskç reakcji inapastwç 
« istinno rosyjskich » ludzi a nawet i nie 
ludzi. 

Co dalej? Ogni speranza, zadnej nadziei, 
dlawienie sic spoleczne, brak wszystkiego, 
co jest karykaturq, praw obywatelskich. 

S^dzonem bylo, aby i ci, ktôrzy tak 
gor^co pragnçli zdrzemnac sic na laurach 
samorzadu miejskiego, aby i ci, ktôrzy 
chcieli go miec za oczywisty symbol zbliza-
jqcej sic zmiany polityki wewnçtrznej, aby 
i ci, nakoniec, wytrzezwieli dla ponurej 
prawdy. 

Spoleczenstwo polskie z tego nowego 
zawodu wychodzi jeno silniejszem, jeno 
bardziej w milosci ojczyzny zwartem. 

Nowe wykrycia na Wawelu . 
W tychdniach, rozpoczçtopracç nad prze-

prowadzeniemwentylacji. Tara, gdzie nie 
bylo piwnic, zarz^dzono wykopanie kanali-
kow. 

Wcitjgu tych prac, natraflono,wczçsci pôl-
nocno-zachodniej zamku, na mur romariski 
z wieku XI. Jak twierdza znawcy, mur ten 
jest reszta kosciola, ktôry stat \v tym cza-
sie na Wawelu i na fundamentaoh ktôrego 
wzniesiono katedrç. Niedaleko muru ro-
manskiego, znaleziono kafle ; na jednej z 
nich odkryto napis «r. 1533», na drugiej 
zas lierb Sforcôw (waz, trzymajacy w pasz-
czy dzieciç). Herb ten, jakotez wyryty rok 
wskazuj^, iz kafle te pochodza z czasôw 
Zygmunta I. 

Nowy marszalek dla Galicji. 
Cala prasa polska przyjt.da mianowanie 

p. Stanislawa Niezabitowskiego marszal-
kiem krajowym w Galicji bardzo zyczliwie. 
Pisma powazne podkreslily, ze "je.st obo-
wi<^zkiem wszystkich patrjotycznych zywio-
lôw wesprzec nowego marszalka w jego 
pracy i ulatwic mu spelnianie jego obo-
wi^zkôw". Nawet pisma najbardziej rady-
kalne, donosz^c o nominacij J. E. Nieza­
bitowskiego, podaly w slowach zyczliwych 
charakterystykç jego dotychczasowej dzia-
lalnosci. 

0 drugi miljon. 
Przed piçciu laty, zaczçto w Galicji zbie-

rac, jako odpowiedz na niemiecki fundusz 
Roseggera — polski « Dar Grunwaldzki ». 

Funduszem tym rozporz^dza Tow. Szkoty 
Ludowej. Z koiicem 1913. r. suma skladek 
na« Dar Grunwaldzki » przekroczyla miljon 
koron. Obecnie, w maju 1914. r., ma T. S. 
L. juz na drugi miljon 68.067 koron, a 
oprôcz tego zadeklarowanych blizko 
600.000 koron. 

Zgodnie z wol^ inicjatorôw i ofiarodaw-
côw, wyrazon^ w uchwatach walnych ze -
bran T. S. L., uzyto funduszôw tych na 
budowç szkôl ludowych, przeznaczaj^c 
40 proc. Daru na kresy wschodnie. W 
sprawozdaniu zeszlorocznem, zarz^d Tow. 
môgl sic juz pochlubic wspaniatym wyni-
kiem, wykazuj^c, ze, w ciqgu ostatnich 
kilku lat, zalozyi na wschodzie 364 klas, w 
ktôrych pobieralo naukç 27.000 dzieci. 

Tow. Szkoly Ludowej, w cii^gu lat szesciu, 
wydaio na swe szkoly dwa i pôl miljona 
koron. Obecnie potrzeba zarzq,dowikilkaset 
tysiçcy koron, ktôrych brak. Jfezeli one nie 
dopisz^, moze to wywolac duze straty na 
przyszlosc. Z tego powodu nawoluje w 
Stowie Polskiem jego redaktor, Z. Wasi-
lewski, do stworzenia organizacji powsze-
chnego opodatkowania sic i zwraca sic do 
naszej eîity : « Mamy prawo wymagac 
od ludzi bogatych swiadczen na potrzeby 
narodu. Boc trudno na wspak odwrôcic 
pojçcie obowi^zkôw, aby wielkie rody 
uwazaty, ze tylko narôd ma wobec nich 
obowiazki, musi im dawac bogactwa i 
zaszczyty, one zas swiadcz^ laskç, ze sic 
przyznajq, formalnie do narodu ». 

Czasopismo polskie na Syberji. 
Z Nowomikotajewska donosz^o zatozeniu 

pisma polskiego pt. : Tydzierl Polski. Re-
daktoremjest adwokat przysiçgly Butychlo. 
Tydzien Polski ma na celu obronç intere-
sow polskicb. 

BÂJKl 0 LE&JONACH 
POLSKIGH W MEKSYRU 

Gdysmy, przed tygodniem, na tem miej-
scu, za dziennikiem Chicagoskim, notowa-
li wiadomosci o tem, jakoby Zwi^zek Soko-
tôw Polskicb w Ameryce ofiarowal rzqdo-
wi Stanôw Zjednoczonych 3.000 ochotni-
ka polskiego nawojnç zMeksykiem, wstrzy-
mabsmy sic od wszelkich komentarzy. Obu-
rzenie krajowej prasy polskiej, gromy rzu-
cone na gtowç prezesa Zwi^zku, D-ra T. A, 
Starzyiiskiego, rozdzieranie obywatelskich 
szat nad « wartoglowôw amerykanskich » 
lekkomyslnosci^, zdalo nam si§ przed-
wczesnem, zdalo rôwniez lekkomyslnem. 

I slusznie. 
Spieszymy zapewnic naszych Szanow-

nych Kolegôw po piôrze i zwiastowac ka-
tegorycznie spoleczenstwu polskiemu, ze 
wiadomosc, jakoby Sokoli polscy w Ame­
ryce mieli wysylac legjon przeciwko Mek-
sykowi, jest z gruntufalszywa, ze nowina, 
jakoby Dr. T. A. Starzynski mial tego za-
mierzenia byc przewodnikiem, jest wierut-
n^ bajka, a cala ta romantyczna historja 
glupstwem, polujacej na sensacjç, prasy 
amerykanskiej. 

Oby z tego przykrego nieporozumienia, 
z tego nieslusznego, niesprawiedliwego o-
skarzenia wynikt pozytek, oby czujnosc 
kraju naszego wiçksza poswiçcila uwagç 
czteromiljonowemu mlodemu spoleczen­

stwu polskiemu w Ameryce, oby kraj jtjt 
szerzej i bardziej zajmowac sic tym potçz-
nym swoim odlamem, ktôry, b^dzcob^dz, 
jego wspomnieniami, jego idealami i mysla 
o nim zyje. 

Podot^d wielkie kolonje amerykansko-
polskie s^, dla ziemi macierzystej, krajem 
egzotycznym, podotad ziemia macierzysta 
sle mu,co roku, dwiescie tysiçcy nçdzarzôw 
i ani jednego Atteiîczyka, podot;\d, dla dzia-
laczy polskich, te cztery miljony nie istnie-
jq,chyba,zeotonastôlspoleczny brzdçknie, 
podobna do powyzszej, bajka... 

Wôwczas, tak, wôwczas dopiero, lyskâ 
mysl, ze przeciez te cztery miljony Pola-
kôw wazc^ na szali imienia narodu, znaczcj. 
w ogôlnej 0 nim opinji, mog^ zla lub dobra 
przyczynic! 

Oby choc z glupstwa narodzila sic mqd-
rosc. 

W . S. 

DUZO HALASU 
O SZKICE MATEJKI 

Na szpaltach prasy polskiej ukazuj^ sic od 
pewnego czasu notatki, mniej wiçcej,nastçpuiq-
cej tresci ; 

« Szkice olôwkowe Jana Matejki w liczbie 750 
sztuk, oraz 2 obrazy olejne (jeden przedstawia-
j^cy Stefana Batorego pod Pskowem, drugi — 
Mniszcha), znajdujfice sic w rçkach p. .Jerzego 
Matejki, maj^ byc —jakdonosi «SiowoPolskie» 
— sprzedane do Paryza. «Slowo Polskie » nawo­
luje do niedopuszczenia do tego, aby ten drogi 
dla nas zbiôr dziel sztuki dostal sic zagranicQ; 
przyczem dodaje, ze, na uratowanie calego zbio-
ru przed zaprzepaszczeniem, potrzeba okoto 40 
tysiçcy koron.» 

Z ktôrych dokument oczywisty, ze, lada chwi-
la, cal^ kolekcJQ dziel Matejki Paryz wykupi. 

écislosc i sumiennosc nakazuje nam uzupel-
nienie i objasnienie tych, powtarzaji^cych sic, 
alarmôw. 

W rçkach rodziny zmarlego twôrcy «Bitwy 
pod Grunwaldem», pozostala cala kolekcja szki-
cow i rysunkôw przygotowawczych genjalnego 
artysty. Kolekcja ta nigdy w nalezytem posza-
nowaniu n iebyla . Cz^stkç jej rozprzedano w 
Krakowie za bezoen tak, ze wartosc obiegow^ 
rysunku Jana Matejki doprowadzono do smiesz-
nie malej ceny 40 koron, za sztukç. 

Dopiero w roku ubieglym spnibowano szczf^s-
cia kupieckiego na rynku paryskiai. Na ten ko-
niec, zjechala nad Sekwanç p. Jerzowa Matej-
kowa i, w warunkach wrçcz oplakanych, usitowa-
la znalezc .nabywcôw. Tranzakcja, w zakresie 
z^daii wlascicieli szkicow, byla niemozliwq, do 
dokonania i to z dwuglôwnych wzglçdôw: pierw-
szy z nich, ze MATEZKO jest, na wszechswia-
towym rynku handlowym, zgola nieznany, a wtô-
ry, ze genjalne sk^dinf^d szkice maj^ wartosc 
jedynie muzealna, objasniajs^c^ drogi, ktorerai 
mistrz chodzil.leczze, saraeprzez sic, dziel skoii-
czonych nie przedstawiaj^. Dla tych racji, wy-
prawa p. Jerzowej Matejkowej liohy dala rezul-
tat. Kilkanascie szkicôw nabyli... Polacy, po ce-
nach mozliwych i wlasciwie na tem koniec. 

Innemi slowy, mozna z cal^ pewnosci^ twier-
dzic, ze wlasciciele szkicow Jana Matejki nigdy 
zagranicîi nie osiçgn^ takiej sumy sprzedaznej, 
jak^ dac im bçdzie môgl kraj, a dalej, ze kwes-
tja owego uratowania zbiorùw od zaprzepaszcze-
nia i^czy sitj bezpoérednio z ch(jcig zyskania 
40.000 koron. Ze panstwo Jezowie Matejkowie 
mog% potrzebowac 40.000 koron, jest to rzecz. 
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bardzoprawdopodobna,ze kolekcja, nie szkicôw 
Jana Matejki, alenawet jego pantofli, moze byc 
dia spoleczenstwa polskiego warta miljon, to 
jest rzecz niezawodna, aie, w tym razie, rôw-
niez niezawodn^ rzecz^ jest nieobywatelski'e 
postawienie sprawy. Nie idzie tu bowiem o do-
bycie zabytku z obcych r<ik, nie idzie o urato-
wanie kolekcji Matejki przed ohciwoécift cudzo-
ziemskich kolekojonerôw,— nie, idz ie tu odanie 
40.000 koron Polakom za to, aby zabytku polskie­
go raczyli nie wywoziô zsgranicç i raczyli wzi^c 
40.000 za przedmioty, za ktôre Francuz nie da 
nawet piçtnastu. 

Tak wyglijda, w prawdziwem oswietleniu, 
hiobowa wiesc. 

A. S T Y X . 

TRYBUNA MLODZIEZY 

O LOS MLODZIEZY 
POLSKIEJ 

Wobec oplakanej sytuacji, w jakiej nieje-
dnokrotnie pozostaje mlodziez polska na 
studjach zagranic^ — godnji uznania i jak-
najzywszego poparcia staje sic wszelka ini-
cjatywa, ku polepszeniu i uzdrowotnieniu 
tej sprawy zmierzaj^ca. W rozwoju rôzno-
rodnych organizacji spolecznych, przychodzi 
chwila, gdy poszczegôlne stowarzyszenia 
o podobnych celach odczuwac poczynaj^ 
koniecznosc stalej i silnej lacznosci w pra-
cy, wzajemnego porozumiewania sic oraz 
przedsiçbrania wspôlnej akcji. Taki okres 
przezywaj^ obecnie polskie akademickie in-
stytucje samopomocowe. Z rôznych stron 
podnosz^ sic giosy, piçtnuj^ce szkodliwe 
rôzniczkowanie organizacji zapomogowych, 
ktôre tylko wôwczas sprostac mog^ swym 
celom i zadaniom, gdy poparte ssj, praca i ini-
cjatywa solidarnie zwartych bratnichdtoni. 
Mysl w kierunku zreformowania i skonsoli-
dowania akcji zapomogowej — rzucona zos-
taia przez « Genewskie Tow. Bratniej Po-
mocy», ktore, wyloniwszy ze swego grona 
specjalnq komisjç — stworzylo tcZrzesze-
nie Polskich Bratnich Pomocy» — czyli 
niejako centralna stacjç ratownicz^, z kto-
rej zarôwno dyrektywa jak i realna pomoc 
dlaposzczegôlnych organizacji pod^zac win-
na. «Zrzeszenie » to ma na celu zdobywa-
nie nowych sil i érodkôw dla akcji samopo-
mocowej, wzmacnianie jej podstaw organi-
zacyjnych, wynajdywanie wreszcie dia sa-
mopomocy nowych terenôw pracy, niedo-
stçpnychdla dzialalnosci poszczegôlnych to • 
warzystw ze wzglçdu na ich lokalny'chara-
kter. W rzçdzie najwazniejszych zadan 
tej nowej Instytucyi zapomogowej lezy na-
wi^zanie kontaktu ze spoieczenstwem w 
kraju, ktôre, niestety,po macoszemu traktu-
j e miodziez polskcj, udaj;|c^ sic zagranicç 
do zrôdei wiedzy. S^ ku temu oczywiécie 
bardzo nieraz wazkie powody, chocby n. p. 
niedokiadnosc, a nieraz nawet zupelny brak 
informacji o dziatalnosci i rozwoju stowa-

rzyszen samopomocowych, a takze brak kon-
troli nad ich akcj^. Aie, ^ Zrzeszenie» nie-
wîjtpliwie mogloby zaradzic pewnym uiom-
nosciom jakie, na podlozu sprawy zapomogo­
wej, istniej^ pomiçdzy krajem, a tym bez 
miary licznym zastçpem mlodziezy pol-
skiej, rozproszonej po caiej Europie. Aby 
nowa Instytucja nrogia w czyn realny swe 
zamierzenia obrôcic i z nalezyt^ energj^ 
podj^c, projektowan^ przez sic, akcjç — a 
nadewszystko, aby chwalebne wysiiki daiy 
poz^dany owoc — trzeba ze strony istnieja-
cych za granic^ towarzystw samopomoco­
wych —• okazania rzetelnie braterskiej 
so l idarnosc i , a wiçc przedewszystkiem 
trzeba, aby zgtosily one jaknajszybciej swôj 
wspôludzial do «Zrzeszenia». (Adres jogo 
nastçpujqcy : Genève {Suise). rue du Con­
seil Général 10). Na odbytym w Styczniu 
I-ym zjezdzie «Zrzeszenia» obecnych bylo 
11 delegatôw, a w dniu otwarcia obrad 14 
instytucji samopomocowych wpisato sic na 
listç czlonkôw. 

W imiç wspôlnego dobra spolecznego, w 
imiç drogiej kazdemu troski o byt mlodzie-
zy polskiej, po za granicami kraju nauki 
szukajacej — wspierac winnismy mtode 
«Zrzeszenie», aby nie dac mu skonac w po-
czçciu jego zywota. 

Czlonkiem rzeczywistym staje sic kazdy, 
ptacacy 1 fr. miesiçcznie; wspieraj^cym — 
5 fr. rocznie, a czlonkami zaiozycielami sq, 
osoby,skladajqcejednorazowonacele «Zrze­
szenia» minimalnie 100 fr. 

Wszystkie instytucje o charakterze samo-
pomocy akademickiej, bez rôznicy swych 
poszczegôlnych tendencji — mog^ przystç-
powac do «Zrzeszenia». 

T. TÉGAME. 

Z PRASY BELGIJSKIEJ 

Niedawno temu donosilem o wyst^pieniu 
dziennika liberalnego « La Meuse » z dwoma 
artykulami w sprawie polskiej. Dzis mamy 
swiezo do zanotowania artykul w «Le XX» Siè­
cle», jednem z najbardziej poczytnych pismobo-
zu katolickiego, dotycz^cy sprawy naszej. Arty-
k u i w «XX Siècl'u» wywoiany zostal zmianami, 
jakie, wedlugtego organu, maj^ zajsc w zyciu 
prawno-politycznem Polski z pod zaboru rosyj-
skiego. Samorzqd mlejski, ktôry po wielu koia-
taniach sic w rôznych instytucjach prawodaw-
czych rosyjskich, znowu przewçdrowal przez 
Dumç, by ugrzijznqc w Radzie Paiistwa, wywo-
lal u pana Fenex, autora omawianego artykulu, 
aluzje co do maJEicych isc daleko zmian w pol-
skiem zyciu. W wyobraznipanaFenex, skromny 
samorzad, do tego jeszcze nie b^dî^cy prawem, 
przybral rozmiary bezmalaautonomji. Wcifigniç-
ty w t^ sprawQ zostal i cesarz rosyjski, jako 
obroiica sprawiedliwosci, i wielu innych dostoj-
nikôw paiistwarosyjskiego ma uzaleznione swo. 
ie stanowlsko od losôwnaszego samorzqdumiej-
skiego. Pomimo wyolbrzymienia znaczenia sa-
morz^du dla nas przez autora artykulu «Une pa­
ge nouvelle dans l'histoire de la Pologne russe» 
nie razi zbytnio uszôw czytelnika, przyzwyczajo-
nego do przegl^dania dziennikôw krajowych 

pewnych odcieni, gdzie w podobny, a mo­
ze nawet bardziej jaskrawy sposôb, wyolbrzy-
mia siQ znaczenia rzekomej zdobyczy. 

Poza sprawy samorz^du, autor omawia, z do-
sycduz^ znajomosciq,, nasze stosunki krajowe i 
te zmiany w nastroju spoleczenstwa polskiego, 
jakie, po prôbach nieudanych roku 63 i 3t,zaszly. 
Slusznietwierdzi pan Fenex, ze Polacy przesta-
li liczyc na obc^ pomoc, przestali sic spodzie-
wacjakichkolwiek zasilkôw od kogokolwiek, j e -
zeli sami nie bçd^ przedstawiali sily, dajq^cej 
gwarancjç wartosci faktycznego sprzymierzeii-
ca. Slusznie tez zauwazyl autor artykulu, iz co-
razrzadszemi sq. biadania nasze i wzywania po-
mocy od qbcyoh, odkrywanie ran izebraniezwy-
ciqgniQta dloniq, a coraz wiçcej poczucie sily, i 
coraz wiçksze zwazanie na godnosc narodow^, ^ 
zjawiajq, sic wsrôd naszego narodu. Moze nie * 
prawdziwe jest przedstawienie zakresu na-
szyoh aspiracji narodowych, chc^cychzwçzicje, 
jak tez to czynil autor artykulu «La Meuse», 
jak to robi pan Fenex, do naszych d^zeii tylko 
czystokulturalnych.bezzamierzeiipolitycznych, 
bez mysli o budowie wlasnego gmachu panstwo 
wego.Mylnosc tych sfidôwîatwojednak jest sobie 
wytlômaczyc.Miarodajnemijdlapolitykôwidzien-
nikarzy zachodnio-europejskioh, sg, wysf^pienia 
naszych reprezentacji prawnyoh w parlamentach, 
Qiiarodajnymi sa glosy prasy, ajedne jakdrugie 
niezupelnie chc^ i mog^ odzwierciadlac fak-
tyczny stan rzeczy. 

Calosc artykulu, pomimo wyzej zaznaczonych 
niedokladnosoi, odznacza sic duz^ znajomosci^ 
zewnçtrzn^ polskich spraw, a gtosy prasy bel-
gijskiej coraz czçsciej sic odzywajtjce o nas i 
naszych zagadnleniach, swiadcza o slusznoâci 
czçsci s^dôw pana Fenex,mowiqcych iz krzepnie-
my wewnçtrznie, iz przestajemy liczyc na po­
moc cudz^, a wiçcej dbamy o wzmozenie sil 
naszych, st^d stajemy sic tymi z ktôrymi liczyc 
sic trzeba. 

J. K-icz 

KRONIKA PARYSKA 

K A L E N D A R Z Y K . 

Dzis : 
Niedziela : 
Poniedziatek 
Wtorek : 
èroda: 
Czwartek : 
Pi^teh : 
Sobota : 

Feliksa. 
Zeslanie Ducha S, 
Swi^teczny. 
Marcellina. 
Erazma. 
Franciszka. 
Walerji. . 
Norbcrta i Klaudjvsza 

<> Przypomnienie rocznie. 
Dzis, dnia 30 raaja, — (1576) Koronacja w 

Krakowie Stefana Batorego. Dnla 31, — (1434). 
Zgon, w Grôdku, Wladyslawa Jagielly. Dnia 
1 czerwca, — (1263) Przylaczenie Podlasia do 
Korony polskiej. Dn. 2, — (1543) Zmarl Mikolaj 
Kopernik. Dn. 3, — (1605) Zgon Jana [Zamoy-
skiego, hetmana wielkiego koronnego. Dn. 4,. 
— (1872) éinierc w Warszawie Stanislawa Mo-
niuszki. Dn. 5, — (1569) Wcielenie Kijowa do 
korony. Dn. 6, — (1794) Bitwa pod Szczekoci-
nami, — (1818) Zgon, w Winnogôrze, generala 
Henryka Dqbrowskiego, — (1831) General Giel-
gud wkracza na Litwç. 

o Zebranie Tow. Literacko-Artystycznego. 
W sobotç, dnia 6 czerwca, w mieszkaniu wice-

prezesa, p. J. Chelmirisluego, odbçdzie SIQ wie -
czornica Towarzystwa. 
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o Kongres muzyczny. 
"W dniu 1 czerwca r. b. otwarty zostanie w 

Paryzupi^ty zrz^du kongres iniçdzynarodowego 
Towarzystwa muzycznego, na ktôry Warszaw-
skie Towarzystwo muzyozne wysyla delegata w 
osobie p. Heni-yka Opienskiego, czlonka Komi-
tetu i prezesa Sekcji naukowej wTowarzystwie. 
P. Opienski wypowie na posiedzeniu Sekcji his-
toryoznej kongresu référât o kilku objawach 
stosunkôw muzycznych pomiQdzy Francj^ a 
Polsk^od XVI do koiica XVIII wicku. 

o PrzyjçciewIIotelu Lambert. 

Ubieglej soboty, ksi^zç Adam Czartoryski, 
prezes Towarzystwa Literaoko-Artystyoznego, 
podejmowal ze staropolsk^ goscinnoéciq czlon-
kôw Towarzystwa. Wspaniale salony Hotelu 
Lambert, zapisane tylu wspomnieniami w dzie-
jach emigracji, po wielu, wielu lataoh, po raz 
pierwszy, otwarly swe podwoje. 

Piçkny wieczor minE t̂ szybko, jak wszystko, 
CD mile i dobre. Pozna noo ledwie przerwala 
zwawe poszmery pogawijdki... 

Gosci bylo mnôstwo a srôd nich przedstawi-
ciele arystokracji rodowej, nauki, literatury,, 
sztuki, zawodôw wyzwolonych i pracy obywa-
telskiej. 

Z powodzi imion i nazwisk przytaczamy pp : 
Baron Gustaw Taube, pulkownik Gaîçzowski, 
Wladjslaw Mickiewicz, Waclaw Gasztowtt, Dr. 
Jôzef Babinski, Hr. Jôzef Przezdziecki, Fran-
ciszek Mange. Henryk Babinski, Henryk Trut-
schel, Jan Chelmiiiski, Marceli Krajewski, Karol 
Smôlski, Jan Styka, Edward Wittig, Boleslaw 
Bujko, Dr. E. Pozerski, Franciszek, Czapski, lis. 
Jakubisiak, Jôzef Piechowski, Léon Kamir Kauf-
man, Wl. Strzembosz^ Dr. Henryk Nachtel, Sta-
nislaw Zawadzki, Bronislaw Kozakiewicz, Sta-
nislaw Pstrokoriski, Antoni Szawklis, Kazimierz 
Woznicki, Jedliiiski, Kieczkowski, Zawadziiîski 
Czeslaw, Tadeusz Styka, Babinski Léon, i wielu 
innych. 

<î> Dla rodakôw, udajijcych sic do Vichy. 

Rodakom naszym, udajqcym sic do Vichy, 
î;wiastujemy dobr^ nowinç,iz zasluzony lekarz, 
doktôr Uniwersytetu Paryskiego, Antoni Wa-
lewski ordynuje podczas calego sezonu, oraz ze 
wszystkim Polakom udziela najohçtniej wska-
zôwek, dotyczqcych pobytu. Dotkliwy brak 
lekarza Polaka w Vichy zostal wiçc nareszoie 
usuniçty i to w najpomyslniejszy sposôb, 
ileze Dr. M^alewski zjednal sobie juz w Nicei 
wielki szacunek i zaufanie. Dr. A. Colonna-
Walewski micszka w willi Anne-Marie, rue 
Nouvelle. 

«ï> Z Towarzystwa Artystôw Polskich. 

W ubieglym tygodniu, walne zebranie Towa­
rzystwa Artystôw przeprowadziJo niczmiernie 
wazn^ i ze wszech miar pozytecznq zmianç w 
statucie Towarzystwa. A mianowicie, uchwa-
lono, aby wybory do wydzialu odbywaly sic 
zawsze na wiosnç, przed wakacjami, a nie, jak 
dotychczas, po wakacjach.W ten sposôb Towa­
rzystwo uniknie na przyszlosc niedogodnoscl, 
wynikajîvcych z naplywu corocznego artystôw, 
nie znaj^cych Paryza i jego stosunkôw, czyli 
przypadkowosci wyborôw. Dalej zas, posiçdzie 
ciaglosc- czuwania nad sprawami artystôw, bez 
corocznej przerwy w momencie tak waznym, 
jak poozqtek jesieni. 

Stosownie do powyzszej uchwaly, nowe wy­
bory do Wydzialu Towarzystwa odbçd^ sic nie-
bawem. 

<s> Bank-polsko-francuski. 

Dochodzi nas wiadomosc, ze posel byly do 
Dumy, p. Zukowski, przystçpuje do organizacji 
banku francusko-polskiego. 

•o- Listy do Redakcji. | 
Szanowny Panie Redaktorze ! 

Osmielamy siQzlozyc Szanownemu Panu Re-
daktorowi szczere podziçkowania za laskawîi 
wzmiankçwN" 10 oPolonjio o Wieczorzetanecz-
nym «Komisji Czytelnianej Samopomocy», po-
zwalaj^o sobie jednoczesnie prosic Go o umiesz-
czenie na lamach poczytnego pisma wyrazôw 
naszej wdziçcznoéci dla WPan Landys i Grzç-
dziriskiej, ktôrych czynny trud przyczynil sic w 
wysokiej mierze do dobrych wynikôw wieczoru. 
Niniejszem skiadamy rôwniez gor^ce dziç ' i pp. 
gospodyniom i gospodarzom zaichzabiegliwosc, 
pelnemu werwy p. Balinskiemu za swietnie pro-
wadzone tance, oraz wszystkim osobom, ktôre 
z takq, sympatjti odniosJysiç do organizowane-
go wieczoru, jaki, dziçki temu, dal wyniki pod 
kazdym wzglQdem zadowolajq.ce. 

Raczy, Szanowny PanRedaktor, przyji^c wyra-
zy wysokiego szacunku ipovyazania. 

Za Komisjç Czytelnian^ «Samopomocy» 
Jôzef Biernachi 

o Sprawozdanie Zag. Z. Pomocy dla wiQzniow. 

Otrzymalismy sprawozdanie Zagranicz'nego 
Zwi^zku Pomocy dla oflar politycznych (Czer-
wony Krzyz). Sprawozdanie to dotycze stanu 
kasowego Zarzqdu glownego i Sekcji paryskiej. 

Zarzqd giôwny, w roku ubieglym, 1913, mial 
ogôlem doohodôw 3.941 fr. 40 ont. Na summç 
t^ zlozyly siQ nastQpujq,ce pozycje : pozos-
tatosc z roku poprzedniego 217 fr. 80 ont., — 
wplywy z Sekcji paryskiej i.800 fr. — wplywy z 
Nowego-Yorku 772 fr. 60 ont. — wplywy z Chi­
cago, od Zwiqzku Narodowego Polskiego, 
1.025 fr. ; — wplywy z Leicesteru 126 fr. : — 
ogôlem, jak wyzej, 3.941 fr. 40 cnt. —Wydatko-
wano ogôlem 3.&00 fr. (czyli wyslano wiçzniôm 
do Warszawy w styozniu 1.000 fr. : w marcu 
700 fr. : w maju400 fr. ; i w listopadzie 1.400 fr.). 
Pozostalosc w kasie na rok przyszly. 1914, — 
441 fr. 40 cnt. 

Sekcja paryska oboczosnie miala doohodôw 
2.454 fr. 60 cnt. ; w szozegôlnosci zas : pozosta­
losc z roku poprzedniego 684 fr., skladki czlon-
kôw, 495 fr. ; skladki jednorazowc 116 fr. ; do-
datkowo z list skladkowych na 600 wiçzniôw, 
50 fr. ; z wejsc na zebranie ogôlne Czerwonogo 
Krzyza 15 fr. 25 cnt. ; Zwrot pozyczek 50 fr. ; 
dochôd czysty z wieczoru 1.044 fr. 35 cnt. Roz-
chody Sekcji paryskiej wyniosly razem 2.035 fr. 
15 cnt. (Przelano do Kasy giôwnej dla wyslania 
wiQzniom 1.800 fr ;— wydano pozyczek emigran-
tom,19l fr. 55 cnt. ; — wydano na lokal naogôlne 
zebranie 12 fr. ;— wydano na druk zawiadomieii 
0 zebraniu 8 fr. ; — korespondencja i wydatki 
administracyjne23 fr.). 

Pozostalo w kasie na rok 1914,-419 fr. 45 cnt. 
Dla pamiçci osôb, ktôrym dola wiçzniôw nie 

jest oboJQtnïi zaznaczamy, iz skladki jednora­
zowc, miesiçczne lub roczne nalezy wysylac pod 
adrescm Dr. Janowicza, 212, rue Lafayette. Nie 
znaj^cym zas Instytucji komunikujemy, ie: 

Zagraniczny Zwi^zek Pomocy dla Ofîar Poli­
tycznych jestjedynq zagranica organizacji, wy-
sylaj^cq, stale zebrane funduszo do wiQzieii Krô-
lestwa. Pomoc jest tam rozdawana wiçzniom 
tak, znajdujqcym sic pod sledztwem jak odsiadu-
jqcymkatorgç, roty, wiçzienie lub twierdzçjak 
rôwniez wysyianym etapem — w miarQ potrzeb 
i moznosci zawsze bezpartyjnie. 

Obecnie, w samej Warszawie. liczba wiç^niôw 
politycznych, przewaznie o wyrokach dhigich, 
dochodzi 600 ; w tej liczbie katorzan (wiçzienie 
Mokotowskie) 130. Aby zadowolic najpilniejsze 
tylko potrzeby, budzet miesiçczny Pomocy wi^-
ziennej powinienby wynosiçminimalnie 1000rub. 
Niestety, zaporaogi otrzymywane przez wiçz-
niôw, przewaznie zreszfq, w formie zywnosci i 

odziezy, nie przechodzq w ogôlnej sumie 300 — 
400 rub. namiesiqc. 

^> Komitet Francusko-Polski. 

W dniu 2 czerwca, w biurzu przy ulicy quai 
de la Tournelle, o godzinie 9 wieczorera, odbç-
dzie sic posiedzcnie Komitetu Francusko-Pol-
skiego. 

•*• Zyoie towarzysk io . 

Ksiçstwo Adamostwo Czartoryscy wyjechali z 
Paryza. 

Hr. Feliks Zyberg-Platcrpowrôcilz Vichy. 
Bawil, w ubieglym tygodniu, p. Franciszek 

Czapski z Barda w Poznaiiskiem. 

NEKROLOGJA 

:—W dniu 21 maja, zmarl, w Poznaniu, prze-
zywszylat 70, Dr. Maoiej Gasiorowski, radca 
zdrowia, Sodalis Marianus, syn niezapomnianej 
pamiçcluczonego polskiego i znakomitego dzia-
lacza-patrjoty, D-ra Ludwika Gq,siorowskiego. 
Zmarly byl stryjem Redaktora naszego ozaso-
pisma. 

ZE SWIATA ARTYSTYCZNEGO 
— Na zapowiedziany na tem miejscu récital p. 

Jadwigi Wierzbiokiej, odbyc sic maj^oy w dniu 9 
czerwca, we czwartek,.w Salle des Agriculteurs 
(8, rue d'Athènes^ o godzinie 9 wieczorem zloz^ 
sic utwory Shumanna, Brahmsa, Chopina, Szy-
manowskiego, Stojowskiego, Paderewskiego i 
Baoha-Stradalla. 

<î> Koncerty Jakubowskiego. 

Nasz rodak,kompozytor i skrzypek, Zenon Ja-
kubowski, w marcu i kwietniu koncertowal z 
wielkiem powodzeniem r.a Riwierze. W Nicei 
dal trzynasciekoncertôw; jest uczniem Sarassa-
tego i Joachiraa i l^czy w swej grze { podlug 
sprawozdaii prasy fachowej ) zalety tych dwôch 
mistrzôw. Obecnie zostal zaangazowany na je-
denascie koncert(')W do Londynu. W jesieni i zi-
mie ma odbyc wielkie « tournée » po Ameryce, 
po ktôrem ma zamiar wyst^pic z koncertami w 
Krakowie, Lwowie i Warszawie. Prasa i melo-
mani, ktôrzyslyszeli grç p. Jakubowskiego,prze-
powiadaj^ mu olbfzymie powodzenie. Podczas 
piçcioletniegowypoczynkunaKorsyce w Ajaccio, 
p. Jakubowski opracowal repertuar klasyczny 
i doprowadzil swq technike do nadzwyczajne-
doskonalosci obok nader powaznegoi stylu i ar-
tystycznego opracowania szczegôlôw. Przed 20 
laty, koncertowal z wielkiem powodzeniem w 
Paryzu, w Salonie Erarda. 

Konkurs na krzyze i kapliczki wiejskie. 

IV konkurs Krak. Kola architektôw,rozpisany 
przez Zwiazek XX. Unitas w Poznaniu za pos-
rednictwem Krak. Kola architektôw na krzyze, 
kapliczki lub slupy t . zw. Boze Mçki i nagrobki 
wiejskie, a to oelem wyrugowania ze wsl pols-
kiej szablonowych, czçsto obcokrajowych, wyro-
bôw, rozstrzygniçto 30 kwietnia. S^d konkur-
sowy, skladaj^cy sic z ks. pralata Laubitza, pp. 
Bukowskiego, Raszki, Galçzowskiego, M^czyA-
skiego i Wojtyczki rozpatrywal nadesiane prace 
w liczbie 40, skladajace sic z 190 rysunkôw na 
wszystkie tu typy i rozdal nastçpuj^ce na-
grody : 

Krzyze : Nagroda I. Wojciech Jastrz^bowski. 
Nagroda II. Jan Gumowski i Stefan Wns. Nadto 
zakupiono projekt pp. J. Seredyriskiego i Z. 
Trojanowskiego ze Lwowa, oraz projekt Ro-
mualda Gutta i Rudolfa Swierczyrikiego z Wax-
szawy. 

zadowolajq.ce
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Stupy przydrozne : Nagroda I. Jdzef Seredyii-
ski i Zygmunt Trojanowski. Nagroda II. Karol 
ZbT^ha,, uczeii szkoly przemyslowej w Krakowie. 
Nadto zakupiono projekty : p. Brunona Zborow-
skiego ze Lwowa, • pp. J. Gumowskiego i St. 
vV^sa z Krakowa. .1. Seredyiiskiego i Z. Troja-
nowskiego ze Lwowa. 

Nagrobki : Nagroda I. Jôzef Seredyiiski i Zyg­
munt. Trojanowski ze Lwowa. Nagroda II . 
Jan Gumowski i Stefan WJIS Z Krakowa. Nadto 
zakupiono projektp. Rudolfa Macury ze Lwowa. 

Kapliczki : Nagroda I. Jôzef Seredyiiski i Zyg­
munt Trojanowski ze Lwowa. Nagroda II 
Wojoiech Jastrzçbski i Karol Stryjenski z Kra­
kowa. Nadto zakupiono projekt p. Brunona 
Zborowskiego-ze Lwowa, i projekt pp. J . Gu­
mowskiego i St. Wqsa z Krakowa. 

POSIEDZENIE 

AKADEMJI UMIEJETNOSCI 

Krakowska Akademja Umiejçtnosci od-
byia doroczne swoje posiedzenie, maj^ce, 
jak zwykle, nastrôj wielce uroczysty. W 
zebraniu tem uczestniczyli : namiestnik 
galicyj.ski Korytowski, marszatek krajowy, 
Niezabifow.ski, tudziez wielu dygnitarzy i 
przedstawicieli nauki polskiej. 

Posiedzenie zagait prezes Akademji, Sta-
nisiaw hr. Tarnowski, poczem sekretarz 
Akademji, Ulanow.ski, odczytaf sprawo-
zdanie roczne, w ktôrem zaznaczyi, ze 
fundusz zelazny Akademji wynosi juz 
przeszto trzy miljony koron, a fundusz 
senatora Maleszewskiego — dwa miljony 
koron. Mecenas Kostrowicki z Petersbur-
ga ofiarowal Akademji 240.000 rubli, pew-
na osoba z Krôiestwa zapisal^a 400.000 
rb. inna zas, rùwniez z Krôiestwa, î oO.OOO 
rb. i t. p. Sekretarz zlozjl w sprawozda-
niu rowniez gorî^ce podziçkowanie mece-
nasowi Osuc.iowskiemu z Warszawy za 
ofiarni^ pracç dla Akademji. 

Nastçpnie wygtosit odczyt prof. Michat 
Siedlecki, poczem ogloszono nagrody. Na-
grodç im. Probusa Burczewskiego Aka­
demja przyznala profesorowi Ludwikowi 
Kubali za jego dziatalnosc historyczn^ ; 
Wojciechowi Kossakowi za obraz p. n. 
,,Baterja w ogniu" ; nagrodç Simona z 
dziedziny flzyki profesorowi Zakrzew-
skiemu we Lwowie ; nagrodç imienia Ma­
jora d-rovvi Pawlicy. 

Nowi cztonkowie zwyczajni : prof. Jan 
Boloz Antoniewicz ze Lwowa, Ignacy 
Chrzanowski z Krakowa, Jerzy hr. My-
cielski z Krakowa, Stanistaw Witkowski 
ze Lwowa, Marjan Raciborski z Krakowa. 
Czfonkowie korespondenci : Stanisfaw 
Windakiewicz z Krakowa, Stanistaw Est-
reicher z Krakowa, Stanisiaw Kutrzeba 
z Krakowai, Fryderyk Zoll (mtodszy) z 
Krakowa, — w.szyscy profesorowie uni-
wersytetéw. Nadto cesarz zatwierdzil wy-
bôr na cztonkôw zagranicznych : Augusta 
Leskiena, profesora w Lipsku, Wiadyslu-
wa Rotherta, profesora w Charkowie, i 
Stanisiawa Thugutta z Towarzystwa nau-
kowego warszawskiego. 

ODPOWIEDZI REDAKCJI 

P r e n u m e r a t o r z y kwar t a ln i , p ragn j \ -
cy u n i k n ^ c p r z e r w y w odbieraniu « P o -
lonji », w i n n i na tychmias t ui.scic przecl-
pia tç za k w a r t a i d r u g i . 

Pani St. Mas. Uczywiscie pomylka a raczej 
przestawienie liter kryptonimu. Dziçkujemy 
serdecznie za wyrazy przyjazni. 

» Madame la Duchesse »... Uczynilisny, co 
nalezalo naszemu kopiscie adresôw, ktôry 
« Doctoresse » przerobil na « ksiçznç ». W nau-
kowem znaczeniu, toc prawie jedno. Dla unik-
ni^cia pokus podobnych, drukujemy Jej adres 
czarno nabialem.. . Nie dokuczac?... Kiedycialo 
mdle a duch to aby na niedziele, na wywody 
szumne, na deklamacje, na rojenia, lecz nie na 
pooiechQ bytu narodowego. Dziçkujemy. Nie 
tylko z pieluszek wyszla, aie i zçby ma, nawet 
trzonowe... tylko do jedzenialicho co... 

Panu SI. K. v^ Petersburgu. Zgadzamy sic 
najzupeiniej. Pismopowazne napodobny pistolet 
do przerazenia zakamienialej duszy srogiego 
grzesznika by si^ nie zdobylo. Jest to stek naj-
falszywszych i wprost dziecinnych wywodôw, 
polqczonych z trywialnq, reklam^ i smiesznemi 
napasciami. Nie. Szkoda czasu i papieru. Dziç-
kujemy. Czy dostanie order, nie wiemy. 

Poloniscie. Niech SzPan napisze do prefekta, 
jezeli mu to dogadza. Sqsiad ma slusznosc, niech 
SzPan, wracajac po nocy, pamiçta o lokatorze, 
ktôry mieszka tuz pod nim, i wdziewa co tchu 
pantofle. Owszem, wolnoc Tomku w swoim 
domku... aie o tyle, oile sic bliznim inie zaklôca 
spokoju. Prefekt panu powtôrzy to samo. 

Stokrotce. Mozna, a nawet trzeba jechac, 
bodaj dla stwierdzenia, ze deklamacje o ludzie, 
o wielkich dla niego sentymentach nie sq czczq 
gadaninq inteligentôw. Prosimy zglosic sic do 
redakeji po blizsze wskazôwki. 

Anonimowi. Czy jest Polakiem? Mamy dane 
po temu, ze istotnie pamiQta o swem polskiem 
poohodzeniu, môwi nawet niezle po polsku, lecz 
do calkowitego Polakadaleko. Na dobrq sprawcj 
trudno miec don o to pretensjQ. Tu sic urodzil, 
tu wychowal, w obcem zyl srodowisku... Na 
zachiannosc nie mamy sic prawa uskarzac... 
Toc my mamy, nawzajem, Kolberga, Lindego, 
Karola Estreichera, Brûcknera i tylu, tylu 
innych zasiuzonych polskiej nauce mçzôw^ 
ktôrzy obce noszît nazwiska a ktôrzy w istocie 
sq jakby kréw zkrwi Polakami. 

Panu T. C. C. C. « Au rat mort », znaczy po 
polsku tylko « pod zdechlym szczurem » i odpo-
wiada scisle rôwnie wonnym zakladomkrajowym 
naszym... Czy «porz^dna kobieta» moze zwiedzac 
podobne « instytucje » ?... Nie zdaje nam sic... 
Miasto obce zapewnia jej tylko pewne incognito, 
bezkarnosc, bezimiennosé. Niezwyklosc zas po-
dobn^ moze « kuzynka » znalezc i nad Peltwiî^ i 
nad Wislîi. 

Prenumeratorce z Radomia. Sto piçcdziesiqt 
frankôw najmniej, jezeli idzie o utrzymanie 
« wzglçdnie przyzwoitsze »... chocbardzo wzglç-
dnie, bo norma skromnego zycia w Paryzu jest 
bardzo wysokï^. Tani jest zbytek... Kto ma do 
wydania tysi^c rubli miesiçcznie, ten, za tî^ cenç, 
moze miec tu nieskonczenie wiçcej niz gdziein-
dziej, wzamian przeciez, zarobek dzienny dwu-
rublowy (5 frankôw) jest minimum biednego, 
cichego zycia robotniczego. 

Przehonanemu do Polonji. Bardzo dziçku-
jemy. Ksi^zç Adam Czartoryski i nikt wiçcej. 
Od czwartej do pi^tej. Tlumaczenie nie wyszlo 
jeszcze. Niech siQ SzPan zglosi do Bibljoteki. 
Prosimy. 

LEKARZE POLACY W PARYZU 

Babinski Jôzef, 170 *«, Boulevard Hauss-
mann. Choroby nerwowe,przyjmu je za uprzed-
niem wyznaczeniem dnia i godziny. 

Bielawski, 12, rue de Miromesnil . Choroby 
ogôine. Wtorek ,czwar t . , sobota, od 12 do 2 po 
poiudniu. 

Bienaimé-de-Woyno, dok tc rka , 60, rue 
Blanche. Ohopoby kobiet i dzieci, pon.; s r o d a , 
pi^t. : od 1 do 3 pp . 

Bronislawshi W^.,4,Place de Clichy. P o n . ' 
srod. pi q,t. od 2 do 4 pp. Téléph. Louvre 00-22, 

Bugiel Wlodzimierz. 72, B d . Saint-Marcel , 
pon, sroda i piïjtek od 1 do 3 po potudniu. 

Frenkel M. Pracownia chemiczno-lekarska, 
12, rue de l 'Université, Téléph. 702-75. 

Galçzowski Jan, 4, rue de la Paix. Choroby 
oczu. Oodziennie od 4-6 p. p . W Klinice, 41 , 
rue Dauphine , od 1 1/2 do .S 1/2 po poiudniu . 

Osten, Boulevard Montparnasse, 128. Cho­
roby Kobiet, Akuszer ja . 

Polak A., 7, Place d'Italie, 1 1/2 do 3 pp. 
Ratynski Marcin, 97, r u e Jouffroy, Téléph. 

W a g r a m 66-66, Choroby ogôine . W t o r e k , 
czwartek, sobota, od 1-3 pp. 

Stçpinf<hi F. H5, Boul. Haussmann. Choroby 
gardla, krtani, nosa i uszu. érotla, czwartek i 
sobota, od 3-5 pp. Téléph. Elysées 45-37. 

W VICHY 
Colonna-Walewski Antoni, rue Nouvelle, 

villa Anne-Marie . Od 2 do 4 po poiudniu. 

ADWOKACI POLACY W PARYZU 
Kossecki G. X. doktôr prawa, tlumacz. 

44, rue N.-D.-des-Victoires /pi. de la Bourse.) 
Tél.: 248-82'. 

I N Z Y N I E R S T . Z A . W A D Z K I 
utatwia stosunki P R Z E M y S 3 L O W O - H A N -
D I J O W E Z Francj^. Organizuje lub rozszerza 
przedsiçbiorstwa z u d z i a l e m freincuskim. 
Przyjmujereprezentacje na Francjç, Belgjç i 
Angljç. Informuje bezplatnie. Paris (16°), rue 
Faus t in -Hé l i e , 1 1 , od 12 do 2,albo rendez-vous. 

Montparnasse VI. Inaczej byc nie moze, ceny 
numerôw pojedyriczych musimy normowaô, 
wedtug ceny nakladudanego numeru. Dlatego 
wlaénie prenumerata ma przywileje. Numer, 
naprzykiad, dwunasty kosztowai nas cztery 
razy tyle,co zwykiy, pobralismy zas tylko dwa 
i pôl raza wiçcej niz za zwykiy egzemplarz. Co 
parc tygodni przynajmniej chcemy i bçdziemy 
wydawali numery nadzwyczajne... czyli, jezeli 
SzPan bçdzie kupowai « Polonjij » numerami, 
zaplaci nie 10 frankôw rocznie, lecz IB, co-
najmniej. 

Skrupulatnemu. Czy sic opiacl ? Jezeli bysmy 
przylozyé chcieli kaikulacjç rachunkow;].. . to 
juzci nie daleko bysniy doplynçli !... Wypadio 
by nam : « dwa razy dwa-lampa »... Lecz, jak 
uczciwie SzPan przypus7.cza,jest jeszcze « cos » 
wiçcej, nazywa sic to poprostu spelnienie obo-
wi£!.zku. 

Pani F- Zet. z Nancy. Nalezy sic zglosic do 
Towarzystwa Czci i Chleba. Na imiç prezesa, hr . 
Wladyslawa Zamoyskiego, 6, quai d'Orléans. 

Panu T.B.K. Bardzo w^tpliwe. Antagonizmu 
czy antysemityzmu specjalnego nie ma, jeno 
odbicie naturalne tego, co sic w kraju dzieje. 
Nie radzimy, lepiej stac na uboczu, dac sic 
poznac, zawi£}zac.relacje, nie stawiac sprawy na 
ostrzu noza, obudzi sic jeno licho, ktôre spi. 

Pani Zofji. Dlaczego nazwano sprawozdania 
literackie w wiadomym miesiçczniku « l i twac-
kilmi»... nie mamy odpowiedzi... Wiele rzec^y 



No 15 POLONIA 

PRZEWQDNIK ADBESOWY 

(Maisons recommandées) 

FUTRA. 
A. MAKOWSKI, 10, rue Jean-de-Beauvais. 

UBRANIA M^ZKIE. 
WOJTA STIPEK, 5, rue de Surëne. 

KOSTJUMY DAMSKEE. 
A. GANCARZ, 0, rue de l'Arcade. 

THÉODOaE, 10, rue Taitbout. 

WYROBY SREBRNE. 
TÉTAHD Parères. 

4, rue Béranger, Paris. 
F a b r y k a wyrobôw srebrnych. 

Serwisy stolowe. Dzieta sztuki. 

PRAGOWNIE DEKORAGYJNE 
ED. JAROSLAWSKI, 4, rue Compans. 

Z a k l a d Fotogra î iczno Ar tys tyczny 
Portrety i Grawiury, Reprodukcje obrazôw 

i rzezb wykonuje 
Artysta — Fotograf Polskich Znakomitoscl 

PIOTI^ SZU]V[OW 
5, r u e d u F a u b o u r g S t - J a c q u e s 

PARIS (Observatoire) 
Ceny bardzo umiarkowane 

Doktô r M A S S O N N E T 
PROFESOR MASAZU 

SO, RUE CHATEAU LANDON — Metro : AUBERVILLIERS 

Naucza szybko masazu lekarskiego 
i kosmetycznego i udziela porad w klinice. 

D ENTYSTKAGORENSKA %^;l '^^P^I 
Przyjmuje od 10-12 i od 2-0 

INSTITUT OPHTALMIQUE 
podfimiïi L. K. LEON 

wlasciciel LEON KOKOCIlSlSKI 
Specjalnosc, dobieranio przez specjalistç szkicl 

amerykanskicli, uzuanych za najlepsze 
33, Passage Jouffroï, fiija 18, boulevard aes Italiens 

nam osobiscie nie przypada, lecz epitet tenjest 
niesluszny, lekkomyslny. Autor zreszt^ niech 
sam siQ tlumaczy, napastowany niech sic sam 
broni. Nie odmôwimy mu miejsca. Lecz pole-
miki wszczynac sami nie bçdziemy. A dawne to 
czasy, gdy w Warszawie obrzucono blotem 
wlasnie tego samego dygnitarza, na ktôrego 
zapalczyvvy ten pan tak uporczywie sic powoiuje? 
Rezultat ten, ze takich atakôw bylo zadosc i 
bçdzie jeszcze wiele. 

Weredykowi. Wiemy, iz go nie lubii^, choc go 
wybrali, lecz"mydlarzem" nie jest... Mai talent i 
zaslugi i wziçcie duze. Brak kultury '! A ilu to na 
prawdç posiada ces wiçcej niz dwuklasowe 
wyksztalcenie.. . Ilu ? To jest kl^tw^ wlasnie 
sztuki polskiej i kazdej innej Zestarzeje sic, 
nabierze taktu i rozumu. Atakowac go za mega-
lomanjQ nie mozemy, boc ta epidemja wielkosci 
i pychy jest epidemjc'j,, grasujgc^ straszliwie i 
Iak, ze bysmy na siebie sprowadzili legjon pre-
tensji. Pogodnie, owôz wlasnie. Usmiechac sic i 
przebaczac ludziom... i drwic z « niesmiertelnej 
slawy . , . . najstarsza, najwiçksza nie wytrzymuje 
nawct3000 lat a côz dopiero môwic o takiej od 
Kozieglôw do Moscisk. 

ALEKSANDER D U C Z M A N 
Kra'wiec damski 

Dyplomowany przez Akademiç kroju 
miasta Paryza 

6 5 , K,UE! D E K , t O H ; E ! L I E U 

Ceny przystepne 
— Specjalnosc czyszczenie bialych futer — 

BANK DEILMAN. ROLNI & C.>̂  
64 , Rue d 'Amsterdam, — Tel. 148-17 

Wyplata kuponovv, wymiana pieniçdzy po najœt/i-
sz-ym kursie. Pozyczki na zastaw wa'lorôw. Depo-

I zyty pieniçzne i zlecenia gieldowe. Moiein i kores-
I fibndujii po polsku. 

RËSTAURACJA I CUKIERNIA POLSKA 

J. fiflAClEJEWSKIEGO 11 bis, rue des Carmes 
= = : (wpoblizuSorbonny) 

W soboty i niedziele zupy polskie sezonowe. 
Zrazy z kasz^. Bigos. baby parzone polskie 

po fr. 2.50 na miasto. 

Taverne Pascal 
2, rue de l'École de Médecine, 2 

Jedyna, pierwszorzçdna kawiarnia i restau-
racja odwiedzana przez Polakôvv 

T Y G O D N I K I L L U S T R O W A N Y . 
Numery pojedyncze do nabycia w kiosku 

•jSI 131, bou leva rd d e s Capuc ines , przy Café 
de l a P a i x . Cena num. : 80 cent. 

POLONIA 
Jest do nabycia w nastçpixj^cych 

KIOSKACH 
Dzielnica Lacii'iska : Place Saint-Germain-dcs-

Prés : 
Place de Rennes; kiosknaprzeciwko Bullier'a; 

— kiosk przy kawiarni Panthéon ; — przy ka-
wiarni Harcourt;—kiosk przy Cluny, nabulwarze 
Saint-Michel ; — Skiad papieru przy ulicy Cardi-
nal-Lemoine, 4 ; 

b'rodti/i miasta : przed teatrem Komedji Fran-
cuskiej. 

Wze/feie6uiwary:kiosk nabulwarze Magdaleny 
przy ul. Royale ; — przed kawiarnicfde la Paix ; 
— przed kawiarni^ Riche ; — przed Poussetem, 
Passage de l'Opéra ; — przed kawiarni^ Royal, 
na bulwarze Montmartre : —• kiosk na bulwarze 
Saint-Denis, 15, przy bulwarze Sewastopolskim. 

Montmartre : Na placu Gliohy, przy wylocie 
avenue deClichy. 

(dalszy ciqg wyftazu nastqpi). 

J e d y n y p o l s k i z a k î a d k u s n i e r s k i 
\v P a r y z u 

Aïoizy MAKOWSKI 
10, Rue Jean-de-Beauvais , lo 

(w poblizn Sorbonny) 

Wieiki wybôr futer gotowych 

ZamôwieDia i przerôbki z wielk^ staranooscia 

Przeolîowywanie futer. — Ceny umiarkowane 

TÊTARD F r è r e s 
4, Rue Béranger. —, PARIS. 

FABRYKA WYROBÔW SREBRNYCH 
Serwisy stolowe. Nakrycia. Dziela sztuki 

D O W S Z Y S T K I C H K R A J Ô W 
Etats-Unis, Canada, Brépil, République Argentine, etc. 

J. M. CURRIE & C'̂  
1 o, R U E A U B E R , lO — P A R T E ; 

Agents autorisés par le Gouvernenaent Français. 

"VOITURES D E PROMENADES 
pour malades et blessés 

DUPONT 
10, rue Hautefeu;ile, PARIS (VI*) 

TÉL. Gobelins 18-67 

Catalogue 
franco 

A. CHAHOUPECI^Y 
18, r ue de la C h a u s s é e - d ' A n t i n 

K R A W I E G M Î J Z K I 
Ceny p rzys t çpne . — Krôj angie l sk i 

Konserwacja grobôvv polskicli na cmentarzu Montmartre. 
Wskazuje naz^danie miejsca, gdzie sic ziiajduja groby 

polskie. 

' SZKOLY K R O J U O 

LADEVÈZE & ROUSSEL et LOUIS LADFVÈZc réjnis 
A. DARROUX I I , Successeur 

6, Place des Victoires. — PARIS 

DZIENNIKI MÔD DLA PA]<J I PANÔW 

AdmiQistracja : 5, rue d'Argout. 
Blizsze wiadomosci w admiaislracji " POLO.NII" 

Théodore (KOTOWSKI) 
10, rue Taitbout, 10 — PARIS (Opéra) 

W Y K O N U J E 
KOSTIUMY I PLASZCZE DAMSKIE 

Ceny umiarkowane.— Modèle okazowe 

Salamander 1 8 ""• 50 SALAMANDER 
Société de C h a u s s u r e s 

22, AVENUE DE CLICHY 
127, Bd SÉBASTOPOL 

2 4 ' - - 50 Salamander luxus PRIX UNIQUE r s i s l l t ^ g i ( 8 ''• so , 2 4 "• 5o 



POLONIA N" 15 

CAMOT-SEL 
àbased'HOLONASTINE — Extrait total 

de Cresson et de Peroxydes de calcium-magnésium. 

des MALADIES DE L'ESTOMAC 
de riNTOXlCATION TABAGIQUE Spécifique 

Laboratoire A. ANGLES, 12, rue de l'Université, PARIS 

flllBERT GAflCAl^Z 
M a g a z y n k r a w i e c c z y z n y d a m s k i e j 

— 9 , R U E D E L ' A R C A D E — 
"W poblizu Kosciola Magdaleny.Wykonuje 

wykwintne garderoby damskie wszelkiego 
rodzaju, po cenach umiarkowanych. 

Libra i r ie GARNIER Frè re s 
6, Rue des Sfiats-fères, Fans {VII') 

S l o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z podaniem 
sposobu wymawiania, zawieraj^cy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawoy w plotno miçk-
kie, 32» 2 fr. 

S t o w n i k P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawierajfjcy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w plôtno 
miçkkie, 32° 2 fr. 

S w a w y m i e n i o n e s lo 'wi i ik i , oprawne w jeden 
tom. w skôrç miçkka, cielçc^. . . 4 fr oO cent. 

Wysyia sic fraiiko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystkich ksiçgarniach i w Ad-

ministracji " Polonii". 

COMPTOIR NATIONitL D'ESCOiVIPTE 
D E P A R I S 

Capital : 2O0 millions de f rancs ent iè rement ve r sé s 

SIÈGE SOCIAL : R u e B e r g è r e 
SUCCURSALE: 2, place de l'Opéra, Paris 

Préaident du Conseil d'administration 
M. ALEXIS ROSTAND, G. ^ 

Vice-Président, Directeur: M. E. l/LLMANN, 0 . ^ 
Administrateur, Directeur: M. P . BOYEiR, jj^ 

OPERATIONS OU COMPTOIR 
Bons à échéance fixe, Escompte et Recouvrements , 

Escompte de chèques, Achat et Vente de Monnaies 
é t r a n g è r e s , Le t t r e s de Crédit, Ordres de Bourse, 
Avances su r T i t r e s , Chèques, Tra i t e s , Envois de 
Fonds en Province et à l 'E t ranger , Souscript ions, 
Garde de T i t r e s , P r ê t s hypo théca i re s mar i t imes , 
Garan t ie contre les R i sques de remboursement a u 
p a i r , Paiement de coupons, e t c . 

AGENCES 
4 4 B u r e a u x d e q u a r t i e r s d a n s P a r i s 

1 7 B u r e a u x d e B a n l i e u e 
1 9 9 A g e n c e s en P r o v i n c e 

11 A g e n c e s d a n s l e s c o l o n i e s e t p a y s 
de p r o t e c t o r a t 

1 3 A g e n c e s à, l ' é t r a n g e r 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

Le Comptoir tient un service de coffres-forts à la disposition du 
public, i4, rue Bert/ère; 2, place de l'Opéra; f47, boulevard 
Saint-Germain: 49, avenue des Champs Elysées; 35, avenue 
Mac-Mahon; 43, boulevard Raspail, et dans les principales 
Agences. 

Une cle! spécia le un ique e s t émise à. c h a q u e lo­
ca t a i r e . — L a combinaison e s t faite e t changée 
p a r le loca ta i r e , à. son g r é . — Le loca ta i re peu t 
seul ouvr i r son coffre. 

BONS A ÉCHÉANCE FIXE 
I n t é r ê t s p a y é s s u r les sommes déposées 

De 6 à 11 mois 112.. 1 1/2 o/o J Au delà de 2 ans et 
De 1 an à 2 ans , 2 o/o I jusqu'à 4 ans. 3 o/o 

BflflQUE pi^flflÇmSE 
SOCIÉTÉ ANONYME 

KAPITAL 6 0 . 0 0 0 . 0 0 0 Fr.:CALKOWICIE WPLACONYCH 
PARYÉ, RUE SCRIBE, 17 (Opéra) 

Zalozyciel: M. BOUVIER Prezes : RENÉ BOUDON 

Ot'wiera rachunki biezqce. — Rachunki depozytowe. 
Wysta'wia czeki i akredytywy. 

Inkasso •weksli. — Porzq.dko-wanie walorôw. Pozyczki na zasiaw papierôw 
francuskich i zagranicznych. Zlecenia gieldowe. Realizowanie kuponôw. 
Przyjmowanie subskrypcji na emisje. Wymiana pieniçdzy. 

Informacje szybkie i dokladne o walorach francuskich i zagranicznych. 
Blizsze objasnienia i -warunki •w Dyrekcji. 

Wojsko Ksiçstwa Warszawskiego 
przez Jaua Chelminskiego 

tekst Komendanta A. Malibrana 

48 reprodukc.ji koloro"wych obrazéw 60 

portretôw, 28 grawiur potrzeb wojsko'wych 

sztandaréw i ortô'w. 

Wydanie pomniko-we 

Dziejôw Wojska, jego czynôw i bohaterôw 

Cena Fr.: 1 2 5 

do nabycia w Administracji Polonii. 

WIELKIE ZAKLADY 
OGRODNICZE 

(Wlasciciel : Edm. DENIZOT) 

polecaj^ 

WSZELKIE DRZEWA OWOCOWE, 

OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 

Cenniki na z^danie darmo i oplatnie 

Adres : t - DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEAUX 

^H> >Î! 
i PRACOWNIA DEKORACYJNO ^ 

ORNAMENTACYJNA 
W y r o b o w artystycznych w zelazie 

i mosiqdzu 

*4* 

Bramy, Werandy, Kandelabry, éwieczniki 
: oraz wszelkie dekoracje artystyczne i 

Reprodukowanie zabytkôw muzealnych 

,. ED. JAROSLAWSKI 
^ ^ odznaczony ztotym medalem 1912 r. 

^ ^ i Wielkq Nagrodq w Paryzu, 1913 r, 

4 ,Rue C o m p a n s , P a r i s 
T é l é p h o n e : N o r d 1 6 - 1 4 . 

r > R E : JVE X TU ]Vt 
Na mooy umowy, zawartej przez nas z 

Zakladem Fotograficznym 

SARTONY 
45, rue Lafitte, 45. 

Kazdy Abonen t , za okazan i em k w i t u za 

-wplacon^ do Admin i s t r ac j i Po lon i i r o c z n a 

p r e n u m e r a t ç , m a p r a w o do b e z p t a t n e g o 

fotografowania sic i o t r z y m a d a r m o duzq , 

gab ine towego fo rmatu , g r a w i u r ç . 

p a s t e l fParyzl893) do 
Y S P I A N S K I E G O sprzedama Oler ty : , , P0 
l O r i H n o n i t U U L 'oNIA-.sub. S t a n i s l a ' w . 

HELENfl WENTKOWSKA ^^i.^^t^ 
Wykonywuje wszelljie zamowienia z zakresu Kra­
wiecczyzny damsliiej. — ^ = = 

Z D O L N Y POLSKO-NIEMIECKI K o r e s p o n -
d e n t pros i o j a k i e k o l w i e k zajçcie . — Monis , rue 
du P o t e a u , 25. 

K U B J E R WARSZAWSKI. 
Numerv poiedyiicze do nabycia -w kiosku 

N 131^ bbulevard des Capucines, przy Café 
dé la 'Palx. Cena numeru 30 cent. 

KRAWIEG M^ZKI 

W O Y T A S T I P E K 
5, RUE DE SURÈNE 

(przy Koéciele S. Magdaleny) 

Krôj Wytworny 
Materjaly Angielskie 

Geny bardzo uixiiarkowane 
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